
C O M I T E I N T E R N A T I O N A L
D E L A C R O I X - R O U G E

f MARCEL JUNOD

Membre du Comite international de la Croix-Rouge

C'est avec consternation que le Comite international a
appris, le 16 juin, le de"ces du Dr Marcel Junod, nomine" membre
en 1952, et qui fut son vice-president en 1959 et i960. II lui
demeure profond6ment reconnaissant pour la part importante
qu'il a prise, durant tant d'annees, a son ceuvre, accomplissant
ses taches — d'abord comme deldgue" puis comme membre —
avec autant d'intelligence que de devouement.

Le monde de la Croix-Rouge a e"te\ lui aussi, vivement
attriste par ce depart. Des l'annonce de la nouvelle, des mes-
sages ont afflue" au CICR, qui affirment la sympathie des Socie"tes
nationales, de la Ligue, de nombreux dirigeants de Croix-Rouge
et destitutions internationales.

La vie du Dr Junod est intimement mele"e a celle de la Croix-
Rouge, depuis 1935 de"ja. C'est a ce moment qu'il re"pondit a
l'appel du CICR et se rendit, comme dele"gue, en Ethiopie, oil
s6vissait la guerre. En 1936, il se rendit en Espagne, oil il fut
delegue" ge"ne"ral durant toute la guerre civile1. Quand dclata la
seconde guerre mondiale, le Dr Junod, une fois de plus, mit ses
forces au service du CICR, effectuant des missions dans de
nombreux pays, notamment en Allemagne, Belgique, France,

1 Hors-texte.
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Japon, Norvege, Suede, Turquie \ II se rendit a Hiroshima, peu
apres l'explosion de la premiere bombe atomique.

En 1948, il dirigea une mission en Chine pour le compte du
Fonds international de Secours a l'enfance.

Nomme membre du CICR, il fit profiter l'institution de sa
grande experience et la conseilla toujours utilement. En 1959, il
se rendit au Japon oil il s'occupa du rapatriement des Coreens1.
L'an dernier, il accompagna le President du CICR a Varsovie
et a Moscou, et il accomplit encore une longue mission — la
derniere — en Extreme-Orient et en Amerique.

Ce ne sont la que les grandes lignes. Mais le Dr Junod a
publie, en 1947, Le troisieme combattant, livre dans lequel il
retracait ce qu'est la vie quotidienne, au milieu des perils de
toute sorte, d'un delegue du CICR. En l'ecrivant, il rendait
t^moignage a I'id6al de la Croix-Rouge dont il s'inspira, et
qu'il ne cessa de servir, remplissant jusqu'au bout ce devoir
de « fidelite inebranlable envers la cause de la Croix-Rouge »
qu'evoquait Max Huber dans la preface qu'il accorda a cet
ouvrage. Et le «troisieme combattant », Marcel Junod en d6finit
magnifiquement le role dans la citation qu'on va lire, et, de
plus, il l'incarna, lui qui parcourut, souleve par sa foi humani-
taire, tous les chemins du monde.

« Quelles que soient leur valeur et leur portee, les textes
n'agissent que par des homines. Souvent, pendant ces missions
qui me conduisaient sur tous les theatres de guerre, j 'ai eu
moi-meme l'impression de livrer un combat.

»II faut combattre contre tous ceux qui enfreignent les
Conventions, les ignorent ou les oublient. II faut combattre pour
les faire appliquer et il faut combattre pour les depasser. II
faut combattre pour en faire admettre l'esprit si les textes en
sont imparfaits. Celui qui accepte cette mission n'est nullement
soustrait aux risques de la bataille, mais il demeure aveugle et
sourd a ses raisons.

»II n'y a jamais que deux adversaires, mais aupres d'eux
— et parfois entre eux — survient un troisieme combattant.

1 Hors-texte.
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'»II combat pour ce que laisse de dechu et de meurtri le
combat des hommes. II se leve partout ou une creature humaine
est, sous une forme quelconque, a la merci de son ennemi. II
n'a d'autre but que d'empecher le vainqueur, quel qu'il soit,
de s'acharner sur sa victime. »

Lors des obseques de Marcel Junod, M. Leopold Boissier
prit la parole ann de rendre un dernier hommage a celui qui a
etc", comme le dit le president du CICR, «le plus accompli des
del6gues du Comite international de la Croix-Rouge. Je dis
bien le plus accompli, car dans la nombreuse phalange de ceux
qui se sont depense's ou se de'pensent encore pour secourir les
victimes des guerres et des troubles inte"rieurs, aucun n'a
ve"cu une experience aussi multiple, aucun n'a eu autant d'occa-
sions de manifester ses dons d'abne'gation, de courage et
d'humanite" ».

M. Boissier rappela que c'est la guerre civile d'Espagne qui
marqua M. Junod le plus proionde"ment. «Dans un tel conflit,
les Conventions de Geneve, alors en vigueur, ne donnaient pas
aux de'le'gue's du Comite international les moyens d'accomplir
pleinement leur mission d'interme"diaire neutre entre les deux
adversaires. N'importe... Marcel Junod, tout brulant de foi,
fit plus que son devoir. Par ses interventions incessantes dans
les deux camps, par son appel a ce qui restait d'humain dans
une lutte jusque-la sans merci, il re'ussit a sauver des milliers
de vies. Grace a lui, des condamne"s furent epargn6s, des otages,
vou6s a la mort, sauves et e'change's. Un de"le"gu6 du Comite
n'est pas seulement un homme qui soulage la souffrance. II est
aussi un temoin. II signale a Geneve les experiences qu'il a
faites, il attire l'attention de ses chefs sur les ameliorations qui
devraient 6tre apportees au droit humanitaire ann que l'homme,
s'il doit souffrir, souffre le moins possible.

A travers les Conventions de Geneve, revise"es et comple"te"es
en 1949, se fait entendre la voix de ces te"moins, pressante et
chargee d'un lourd message. »

Un homme d'action, un homme de coeur, voila ce que fut
Marcel Junod, et il en donna maintes preuves. La Croix-Rouge,
pour lui, c'6tait mettre en pratique son sens de la solidarite
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humaine. C'est en la servant qu'il se realisa le mieux et, le
sachant, il 6tait toujours pret a repondre a un appel, a partir
en mission, comme pour donner ce qu'il y avait de meilleur
en lui.

« Partout, il a 6te le m&me, un homme fidele et enthousiaste,
dit encore M. Boissier. Fidele parce qu'il etait homme de Croix-
Rouge corps et ame, un corps qu'il n'a, helas, jamais menage,
une ame que posse'dait l'amour de son prochain, de celui qui,
dans les hopitaux ou les camps de prisonniers, etait proche de
son cceur, de ce cceur qui, je le repete, n'a jamais abandonne
personne.

» Et surtout quel enthousiasme, ce don irremplacable qui
renverse tous les obstacles.

» Marcel Junod agissait dans la certitude et dans la joie,
persuade d'apporter un message de vie. Parce qu'il avait tout
donn£ a la Croix-Rouge, il croyait que celle-ci pourrait tout
obtenir. Et cette plenitude eclairait son beau visage, au regard
pur et droit. »

t MAURICE THUDICHUM

Apres celle de William Michel, il y a six mois a peine, le
Comity international a e'prouve une nouvelle perte en la per-
sonne de Maurice Thudichum, decede le 5 juin 1961.

C'est en 1941 qu'il entra au service du CICR en quality de
directeur technique du Service britannique de l'Agence centrale
des prisonniers de guerre. En 1943, il devint directeur-adjoint
de celle-ci, et c'est a ce titre qu'il organisa l'action du CICR en
faveur des families dispersees. En 1946, il prit la direction du
Service allemand de l'Agence centrale et il accomplit diverses
missions, en particulier en Allemagne et dans le Proche-Orient.
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